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Dans un contexte socioéducatif dans lequel l’acqui-
sition de connaissances ne suffit plus, l’autorégula-
tion de l’apprentissage apparait comme un enjeu 

crucial pour le développement des individus. Le processus 
d’autorégulation est intrinsèquement lié au développe-
ment psychologique et social de l’apprenant·e. Pour les 
enseignant·es, comprendre ce lien est essentiel afin de 
soutenir non seulement la réussite scolaire, mais aussi le 
bien-être et l’épanouissement personnel des élèves dans 
une société de plus en plus complexe.

L’autorégulation, au cœur de l’apprentissage
L’autorégulation repose sur la capacité de l’élève à être 
acteur·rice de son propre parcours d’apprentissage. Cela 
implique la mise en œuvre de stratégies cognitives, mé-
tacognitives et motivationnelles lui permettant d’établir 
des objectifs réalistes, de surveiller sa progression, de per-
sévérer face aux difficultés, de gérer ses émotions (Schunk 
& Green, 2018). Pour accomplir une tâche scolaire, l’élève 
qui s’autorégule est capable, par exemple, d’identifier les 
étapes à effectuer, de définir un plan d’action, d’estimer le 
temps et les ressources nécessaires, ou encore d’adapter 
les procédures prévues.

Un tandem indissociable
Le développement psychologique est conçu de diffé-
rentes manières, selon la perspective théorique adoptée. 
Par exemple, dans une approche historico-culturelle (Vy-
gotski, 1997), il s’agit de la transformation des capacités 
de pensée de l’individu, grâce à l’intériorisation progres-
sive d’outils dits sémiotiques (dont les savoirs enseignés 
à l’école), favorisée par les interactions de l’apprenant·e 
avec son environnement. Ces interactions sont des res-
sources qui guident le passage vers un usage autonome 
des outils. Le développement de l’individu est donc inti-
mement lié à sa capacité d’autorégulation. En apprenant 
à se fixer des buts, à évaluer ses progrès et à ajuster ses 
stratégies, l’élève développe un sens aigu de la responsa-
bilité et de la persévérance, bénéfique pour ses appren-
tissages à l’école (et aussi en dehors de celle-ci). L’élève 
qui parvient à réguler son apprentissage développe non 
seulement des compétences académiques, mais aussi 
une meilleure gestion de ses émotions et de la percep-
tion de soi – ce qui est fondamental à une époque où les 
jeunes sont confronté·es à des défis psychologiques ma-
jeurs, tels que la pression sociale et l’anxiété liée au tra-
vail scolaire (OCDE, 2018).

Jamais en isolation du social
Dans ce processus dynamique, l’individu et le contexte 
sont mutuellement interdépendants. D’un côté, l’élève 
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doit savoir tirer parti de son environnement (par exemple, 
pour chercher l’aide d’autrui quand c’est nécessaire) et 
contrôler ses émotions (évacuer la tension, chercher à se 
rassurer). De l’autre côté, la capacité à réguler son appren-
tissage s’étend à la gestion des interactions sociales, per-
mettant aux élèves de mieux comprendre les autres, de 
gérer les conflits de manière constructive, de contribuer à 
une communauté scolaire plus inclusive et respectueuse. 
En effet, au-delà du développement individuel, les com-
pétences relatives à l’autorégulation peuvent contribuer 
à une meilleure collaboration entre pair·es, à une diminu-
tion des conflits et à une atmosphère positive en classe. 

Enjeux actuels et perspectives éducatives
Face aux défis actuels de l’éducation, notamment l’accé-
lération des changements sociétaux et l’exigence crois-
sante d’une adaptation continue, le développement de 
l’autorégulation de l’apprentissage apparait comme une 
priorité. Les enseignant·es jouent un rôle crucial dans la 
promotion de celle-ci, en créant des environnements d’ap-
prentissage qui encouragent l’autonomie, l’engagement 
et la réflexion critique (Karlen & Hertel, 2024). Cela peut 
passer par la mise en place de pratiques pédagogiques 
qui : s’appuient sur la démonstration et l’explicitation de 
ses propres comportements et stratégies d’autorégula-
tion ; privilégient des tâches ouvertes et significatives, re-
présentant un défi pour les élèves ; donnent un rôle actif à 
l’élève dans des démarches d’évaluation formative.
En soutenant l’autorégulation de l’apprentissage, les en-
seignant·es ne se contentent pas de former des élèves 
performant·es, mais contribuent à forger des individus 
résilients, autonomes et capables de vivre en harmonie 
avec les autres. Dans un monde en constante 
évolution, cette compétence devient un pilier 
incontournable de l’éducation aujourd’hui.� •

La bibliographie est ici >

©
 n

ir
o

DOSSIER

Le dossier est orienté vers la pratique et regroupe des 
informations de fond utiles. Il se réfère à des évène-
ments et enjeux actuels et met l'accent sur des prio-

rités telles que le « droit à une éducation de qualité », le 
« droit à un environnement propre, sain et durable » et 
surtout le « droit à la participation ». Alors comment les 
enfants peuvent-ils, peuvent-elles vivre concrètement 
leurs droits et développer les compétences correspon-
dantes à l’école ?

Droits de l’enfant : forts pour l’avenir
Le plan d’études prévoit trois approches : acquérir des 
connaissances sur ses propres droits (apprendre sur les 
droits de l’enfant), expérimenter l'exercice de ses propres 
droits (apprendre par les droits de l’enfant) et trouver la 
motivation pour s'engager en faveur des droits de soi-
même et des autres (apprendre pour les droits de l’en-
fant). Par exemple, dans l'application KIDIMO, les élèves 
découvrent ces trois approches de manière ludique. Ap-
prendre sur, par et pour les droits de l’en-
fant et les droits humains contribue à 
forger une société plus juste et durable. 
Le dossier thématique livre des idées 
et des pistes pour aborder ce thème en 
classe.

Comment apprendre à connaitre 
ses droits ?
Pour introduire le thème, les enseignant∙es 
peuvent, par exemple, inviter les élèves à 
inventer un nouveau pays et à discuter 
ensemble des droits dont devraient dis-

poser ses citoyen·nes. Sur le site « Les droits de l’enfant : 
tu connais ? », les enseignant∙es trouvent des supports pé-
dagogiques directement exploitables. Pour cette année, 
c’est le thème « La santé mentale et les droits de l’en-
fant ». L’exemple de pratique « La place de jeu idéale ? », 
proposé dans le dossier thématique, favorise quant à lui 
la participation, la formation d’opinions et la responsa-
bilité des élèves, et encourage la mise en œuvre de ce 
thème dans toute l’école.
Le dossier thématique J’ai des droits ! offre aux ensei-
gnant·es de nombreuses autres propositions, y compris 
une sélection de ressources pédagogiques, d’exemples 
de pratiques et d’activités pédagogiques d’interve-
nant·es externes adaptée à chaque niveau. Que ce soit 
à l’école, à la maison ou dans leur cercle d’ami·es, les 
jeunes doivent savoir que leur opinion compte !� •
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J’ai des droits !

Les enfants sont parfois très bruyant·es – mais trop souvent, on ne les entend pas ! Pour-
tant, les enfants ont des droits – le droit à la protection, à l’éducation, à la participation 
et à avoir une propre opinion. L’école offre un cadre propice pour réfléchir et discuter avec 
les élèves sur ces questions. Le dossier thématique actualisé J’ai des droits ! propose des 
ressources et éclairages qui soutiennent les enseignant·es dans cette démarche.
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